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Le Binet-simon
I. Création du test

BUT : détecter les enfants avec une déficience intellectuelle légère : « anormaux d’école » (les anormaux d’hospice sont ceux ayant une grande déficience intellectuelle).

Le critère de niveau scolaire correspondant à un âge donné n’existait pas à  l’époque pour les instituteurs. L’inquiétude du gouvernement se portait sur les enfants, qui, sortant de l’école, n’avaient rien appris et qui tournaient mal : il fallait pouvoir les déceler. Création d’une commission ministérielle avec différents acteurs dont Alfred Binet qui avec un médecin Simon entre dans les hospices pour examiner des quantités d’enfants pour constituer des échantillons. 

Entre 1905 et 1911, 3 versions successives de cette échelle de mesure de l’intelligence. Idée de Binet : on peut avoir une idée du développement intellectuel d’un enfant en faisant un inventaire des connaissances qu’un enfant de son âge a normalement acquis. Pour fabriquer le test, il a inventé des épreuves et a soumis ces tests à des populations. Quand 50% des enfants d’un âge x connaissent la réponse à une question ou savent résoudre un problème, on considère cette question comme caractéristique de cet âge. 
II. Question de la mesure de l’intelligence par Binet

Binet donne des critères simples de degré de la déficience intellectuelle :

	Terme de Binet
	Signification
	Age mental correspondant

	Idiot 
	Un enfant qui ne comprend pas le langage oral et qui ne parle pas. 


	Celui d’un enfant de 2 ans

	Imbécile
	Un enfant qui a accès à la parole et la comprend mais qui n’a pas accès à l’écrit. 


	Niveau inférieur à 7 ans

	Débile
	C’est un léger retard du développement de l’intelligence


	Retard de 2 à 3 ans par rapport à l’âge chronologique


Entre les enfants normaux et les enfants débiles, c’est une différence de vitesse de développement. Dans cette conception, un enfant repéré comme débile serait assimilable à un enfant plus jeune. Mais Binet avait perçu que le développement n’était pas homogène et qu’on ne peut pas totalement assimiler un débile à un enfant plus jeune car il a d’autres capacités qu’un enfant plus jeune n’aura pas. Sa théorie n’est qu’un modèle provisoire, expérimental. Mais Binet n’aura pas le temps de le compléter car il meurt en 1911. 
Le résultat obtenu par l’enfant pour Binet ne permet pas d’engager un pronostic : l’étiologie est complexe, les causalités multiples et les instruments imparfaits. 

III. Qu’est ce qu’un acte intelligent pour Binet ?

Un acte intelligent suppose :

( Une compréhension claire des données du problème

( Inventer une marche à suivre, un raisonnement pour tenter de résoudre le problème

( Maintenir la réflexion suffisamment longtemps : garder le cap

( Etre capable d’évaluer le résultat en faisant un retour critique sur les démarches accomplies : censure
L’intelligence c’est le bon sens, le sens pratique, l’initiative, la faculté de s’adapter, bien juger, bien comprendre, bien raisonner : ce sont les ressorts essentiels de l’intelligence. 
Dans l’échelle de 1911, l’âge de l’enfant au test est nommé niveau d’âge. Ce test de développement permet de différencier finement des enfants d’âge chronologique. 

IV. Utilisation du Binet-simon et évolutions

Stern a inventé en 1912 la notion de QD : quotient de développement qui a été reprise par Spierman avec la notion de QI. 

L’échelle métrique de l’intelligence a été validée en Europe sur des populations Belges. Joddard l’a  anglosaxonisée et importée aux E.U : utilisation aberrante pour  filtrer les vagues d’émigrants en particulier ceux d’Europe du sud, utilisée pour évaluer le niveau des conscrits Américains. LA mauvaise réputation des tests vient de là. Stérilisation au E.U de populations entières de débiles. 
En France, le test a été utilisé entre les deux guerres, n’importe comment, par des gens non formés et sous une forme collective. En 1909 Binet et Simon créer les classes de perfectionnement pour les enfants retardés intellectuellement et impose 3 paramètres : retard constaté au test, retard constaté scolairement, examen médical. Mais entre les deux guerres, ces classes deviennent des fourre-tout, des poubelles.  

Il faut attendre le plan Langevin-Wallon pour que ce test soit repris par René Zazoo avec des psychologues scolaires. Avant cela il y a eu une version Américaine pour enfants : le terman-Mérrill. Zazoo repart du Binet Simon, choisit de nouvelles épreuves en fonction d’une sélectivité plus fine par âge. 

Face à un enfant d’un âge donné (7 ans) , on soumet l’enfant a des questions correspondant à son âge et s’il répond correctement à toute on dira qu’il a un âge de base (7 ans). Puis on voit s’il ne pourrait pas répondre aux questions d’un âge supérieur et on le crédite de points. Tous les points supplémentaires s’expriment en mois supplémentaires ou en années. On mesure le QI. Cette procédure se fait à l’identique dans l’autre sens. On peut avoir un enfant tout à fait homogène ou non. On peut obtenir des profils pour chaque enfant. 

